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TRADUCTION INDIVIDUELLE VERS LE FRANÇAIS

TEMPS ALLOUÉ : 90 minutes

EXTRAIT : LINDERBERG, Tracey (2015). Birdie, Toronto, HarperCollins Publishers, p. 49-50.

CONTEXTE : 	Bernice Meetoos, a Cree woman, leaves her home in Northern Alberta following tragedy and travels to Gibsons, BC. She is on something of a vision quest, seeking to understand the messages from The Frugal Gourmet (one of the only television shows available on CBC North) that come to her in her dreams. She is also driven by the leftover teenaged desire to meet Pat Johns, who played Jesse on The Beachcombers, because he is, as she says, a working, healthy Indian man. 

Birdie is a darkly comic and moving first novel about the universal experience of recovering from wounds of the past, informed by the lore and knowledge of Cree traditions. Part road trip, dream quest and travelogue, the novel touches on the universality of women’s experience, regardless of culture or race.


TRADUISEZ L’EXTRAIT CI-DESSOUS VERS LE FRANÇAIS (278 mots).




One morning she awoke next to a stinky man. There was something entirely unpleasant about the person in bed next to her. He had a military haircut—and god—he couldn’t have been an active serviceman for some twenty years. It was a brush cut, salt-and-pepper hair splayed straight up and out for the world to see. He was no Jesse.
	He was not even Nick Adonodis. He rolled over, farted, and she stiffened, bracing herself for the unpleasant feel of his touch or growl of his talk. The stench was unaccompanied and therefore welcomed.
	She knows she shouldn’t have gone to the motel with him. There are a lot of shouldn’t haves. Drunk gin. Flirted. Talked to strangers. Drunk gin. Flirted with strangers who bought her gin. It really was a limited and vicious circle. The first drink was the hardest. Well, getting to the first drink was the hardest. She didn’t allow herself the luxury of just one drink (or just one anything, for that matter). Getting over the guilt of being a dry drunk/drinker (because, let’s face it, she was never going to admit it) cost the most. Beyond that, though, when the world turned rosy and her armour gelatinous it got easier and easier.
	She drank. She drank and the lines between her and other people blurred. She could hug, express love, laugh at things that her sober self would not allow her, and dropped thinking for feeling. She drank to feel something like she feels now, wrapped in the mink blanket Freda has brought, peaceful in her wakesleep, and able to feel her past without experiencing it—able to see it without reliving it.
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TRADUCTION INDIVIDUELLE VERS L’ANGLAIS

TEMPS ALLOUÉ : 90 minutes

EXTRAIT : ANCTIL, Gabriel (2015). Sur la 132, Montréal, Héliotrope, p. 196.

CONTEXTE : 	Le rythme effréné de sa vie de publicitaire à la mode est en train d’avoir la peau de Théo. L’insignifiante agitation de tous les instants lui bouche l’horizon. Il est temps pour lui de changer d’air. Sur un coup de tête, Théo, qui n’a encore jamais dépassé Québec, va louer une petite maison près de Trois-Pistoles, à 500 km de Montréal. Trouvera-t-il là-bas l’oxygène dont il a besoin ?
Roman d’apprentissage, mais aussi roman d’atmosphère, Sur la 132 raconte l’univers dans lequel Théo tentera de se réinventer. 

TRADUISEZ L’EXTRAIT CI-DESSOUS VERS L’ANGLAIS (276 mots).




Puis soudainement, il y a un trois contre un, les gens se lèvent d’un bond, la clameur prend de l’ampleur : Saku Koivu pénètre en zone adverse et passe derrière lui à Andrei Markov. 
· Envoye don’, envoye don’ !
· Shoot ! Shoot !
	Markov feint un lancer, le défenseur adverse se couche de tout son long, Markov freine légèrement, puis passe à Kovalev à sa droite qui tire sur réception dans le haut du filet et C’EST LE BUT !!!
[bookmark: _GoBack]	Le toit du bar explose ! Steve me saute dans les bras et hurle à la lune son trop-plein de joie. Ça se porte des toasts, ça chante, ça projette des insultes vers l’écran qui montre les maudits hypocrites de Maple Leafs qui préparent encore un mauvais coup ; ce magnifique but, c’est aussi notre but à tous, nos mains étaient sur le bâton et nous l’avions repéré avant tout le monde ce grand Russe qui vient de compter le premier but de la saison. Sur des centaines de milliers de maisons surchauffées éparpillées à travers le Québec, les mêmes sauts, la même frénésie. D’un bout à l’autre du territoire les amateurs ont soudainement le goût de fêter : les chasseurs sautent dans les bras des végétariens, les Anglais dans ceux des Français, les employés dans ceux des boss, de Sept-Îles à Rouyn, de Gaspé à Sherbrooke, de Québec à Montréal, c’est le bonheur et les accolades chaleureuses réchauffent le territoire tout entier.
	Mes voisins de bar sourient à pleines dents. Bobby reçoit des pinottes en écale qui lui arrivent par dizaines des quatre coins de la taverne. 
· Ça c’est un début d’saison comme dans l’temps de Guy Lafleur !
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